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Bibliotheca Isiaca, I, 2008, p. 7-21

Statuettes d’Isis en argent et en bronze

Laurent Bricault & Jean-Louis Podvin
(Université de Poitiers/Université du littoral côte d’Opale)

Dans une précédente étude, nous avions eu 
l’occasion de présenter six bronzes égyptiens de Basse 
Époque et de la période gréco-romaine conservés dans 
une collection privée. Nous y soulignions combien ils 
témoignaient de la religiosité de ces temps1. 

Les musées possèdent en quantité de telles 
statuettes. Si elles ne sont pas toujours, loin s’en faut, 
présentées au grand public, elles n’en demeurent pas 
moins accessibles aux chercheurs et sont progressivement 
publiées au gré des études ou des expositions. Les 
collectionneurs privés s’y intéressent également, et cela 
explique leur présence dans de nombreux catalogues de 
vente, qu’ils soient sur papier ou électroniques. Or, pour 
un objet, entrer dans une collection privée peut signiier 
disparaître pour des décennies, voire déinitivement. 
C’est la raison pour laquelle il nous a paru opportun de 
publier ici une trentaine de statuettes d’Isis passées ces 
dernières années dans le commerce d’art, ain de mettre à 
disposition des chercheurs des comparanda indispensables 
à tout corpus même si, dans le cas présent, nous ne 
disposons presque jamais du contexte de découverte2, 
ce qui est regrettable dans la mesure où la réception 
et l’interprétation des images sont conditionnées 
entre autres par leur cadre topographique, leur statut 
institutionnel et par les moments rituels ou liturgiques 
au cours desquels elles sont censées intervenir. C’est 
en contexte cultuel que les images délivrent certaines 
des clés du discours religieux, constituant en elles-
mêmes une modalité spéciique de l’expérience du 
sacré, complémentaire, mais éventuellement dissociable 
des autres modalités cultuelles. Rapporter l’image à la 
situation cultuelle, c’est aussi mettre l’accent sur la 
variabilité d’un discours religieux toujours produit au sein 
d’une interaction complexe : une même image, dans une 
même situation rituelle, peut nourrir des représentations 
plus ou moins savantes, plus ou moins autonomes3. 
Cependant, l’image, qu’elle soit en contexte cultuel ou 
non, avant de igurer quoi que ce soit et d’être investie de 
sens, est d’abord un objet, qui invite à s’interroger sur les 
ateliers qui le fabriquent, sur les rythmes de production 

1/ Podvin & Schwentzel 2003.
2/ La statuette n° IF1.1 provient du Yémen (infra p. 10) et la n° 

IF3.2 (infra p. 13), est originaire d’Arykanda, en Lycie. 
3/ Sur ces questions, cf. Bonnet et al. 2006.

et les typologies, locales ou génériques, mais aussi sur 
le rôle des commanditaires (sanctuaires, cités, donateurs 
privés) dans la production de ces images. 

Au même titre que d’autres objets de dimensions 
modestes (gemmes, lampes4 ou monnaies5), la petite 
statuaire a constitué un vecteur commode de difusion 
des images qui accompagnèrent (et parfois précédèrent 
ou suivirent) le développement des cultes isiaques hors 
d’Égypte, véhiculant une iconographie multiple dans 
tout le bassin méditerranéen. Il suit de parcourir 
les pages du récent atlas des cultes isiaques pour s’en 
convaincre6. 

Plus encore que sur ses terres d’origines, c’est hors 
de la vallée du Nil que le polymorphisme d’Isis apparaît 
le plus riche, comme V. Tran tam Tinh l’a bien mis en 
évidence dans l’article du LIMC consacré à la déesse7, et 
comme les objets que nous présentons maintenant vont 
le souligner encore.

I. IsIs-Fortuna

Les images d’Isis les plus fréquemment attestées 
dans la petite statuaire de bronze et d’argent, et notre 
échantillon ne déroge pas à cette statistique, igurent une 
femme entièrement hellénisée dans sa posture comme 
par son vêtement, quoique généralement coifée du 
basileion, c’est-à-dire de deux cornes de vache, lyriformes, 
encadrant un disque solaire de petite taille surmonté de 
deux hautes plumes, coife à la base de laquelle s’ajoute 
parfois le disque solaire. Deux attributs la caractérisent : 
de la main droite, elle tient un gouvernail, tandis qu’une 
corne d’abondance court sur son bras gauche8. Il est 
traditionnel de désigner ce type iconographique du 

4/ Podvin 2004.
5/ Bricault 2008.
6/ Bricault 2001.
7/ Bonne mise au point chez Dunand 2000. Sur l’iconographie 

de la déesse, voir Tran tam Tinh 1990a.
8/ Ce type iconographique se retrouve sur des gemmes, 

des peintures, mais jamais sur des monnaies, des lampes ou des bas-
reliefs.
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nom d’Isis-Tychè9 ou, le plus souvent, d’Isis-Fortuna10. 
Pourtant, une telle dénomination pose problème11. 
Nous ne connaissons jusqu’à présent aucun document 
associant une telle image au nom en question. La seule 
représentation d’“Isis-Fortuna” accompagnée d’une 
inscription qui pourrait faire oice de légende est une 
statuette de bronze ayant fait partie de la collection 
De Clercq, dont la provenance déclarée est le port 
de Balanea, l’actuelle Banjas, sur la côte syrienne. Elle 
représente une divinité féminine debout, vêtue d’un 
long chiton et d’un himation, coifée d’un calathos, tenant 
de la gauche une corne d’abondance et de la droite un 
objet disparu qui ne pouvait être qu’un gouvernail, c’est-
à-dire, pour reprendre la formule de Tran tam Tinh, une 
image de “Fortuna sans aucune caractéristique isiaque”. 
Sur la base supportant la statuette se lit une courte 
inscription : E�sij Far…a12. Nous avons montré ailleurs 
que ce type de représentation pouvait en fait renvoyer 
aussi bien à Isis Fortune qu’à Isis marine13. Sans doute 
serait-il plus raisonnable de faire de ces représentations 
des images d’Isis secourable, sans lui accoler quelque 
autre nom divin que ce soit. Toutefois, pour ne pas 
ajouter à la confusion, nous conserverons dans les pages 
qui suivent la dénomination traditionnelle et suivrons 
la classiication proposée par V. Tran tam Tinh pour ce 
type de représentation14 :

I.-F. vêtue du chiton et de l’himation avec nœud 
isiaque (IF1) ; 

I.-F. vêtue du chiton et de l’himation sans nœud 
isiaque (IF2) ;

I.-F. vêtue d’un chiton serré laissant le sein gauche 
nu et drapée de l’himation (IF3) ; 

I.-F. vêtue du chiton et de l’himation qui descend 
de l’épaule droite (IF4) ; 

I.-F. vêtue d’une draperie couvrant seulement 
l’épaule gauche et la jambe droite (IF5).  

À cette classiication, nous ajouterons un sixième 
sous-ensemble (catalogué IF0), non retenu ou inconnu 
de Tran tam Tinh, illustré nous semble-t-il par trois 
statuettes en argent qui igurent une Isis seulement 
vêtue du chiton. Nous commençons par elles.

9/ Plusieurs inscriptions nomment la déesse Isitychè : 
RICIS 503/0602 (à Praeneste), où il est précisément question d’une 
statue de la déesse déposée dans le pronaos du temple de la Fortuna 
Primigenia ; RICIS 504/0216 (à Pompéi), où un graite nomme 
E„sitÚch sèzousa ; RICIS 501/0139 (à Rome), pour une dédicace à 
la Qe´ ™phkÒJ 'IsitÚcV ; RICIS 515/1001 (à Mama en Vénétie), pour 
la dédicace d’un certain Eros (sans doute un esclave) à E„sitÚch ; 
RICIS 113/0216 (à Dion en Macédoine), pour une dédicace à Isitychè 
provenant du temple de la déesse (du même nom ?) ; RICIS 114/1902 
(à Neine en Macédoine), pour un autel provenant d’un sanctuaire avec 
dédicace 'IstÚcV.

10/ Sur cet aspect de la déesse, Sfameni Gasparro 1997.
11/ Cf. Bricault 2006b.
12/ RICIS 402/0501 ; cf. Bricault 2006b, 82.
13/ Bricault 2006b, 80-86.
14/ Tran tam Tinh 1990a, 784 : “sauf indication contraire, 

elle est toujours coifée du basileion et tient le gouvernail dans la main 
droite et une corne d’abondance dans la main gauche”.

IF0.1. Isis-Fortuna en argent (ig. 1)15

Cette petite statuette de 6,5 cm présente la 
déesse debout, qui tient de l’avant-bras gauche tendu 
vers l’avant une corne d’abondance incurvée et, de la 
main droite, un gouvernail. Elle est posée sur un socle 
ovale. La déesse est vêtue d’un chiton à encolure en V et 
porte, sur la tête, un basileion déformé. Ses cheveux sont 
relevés en bandeaux. 

IF0.2. Isis-Fortuna en argent (ig. 2)16

De plus petite taille que la précédente (4,7 cm), 
la déesse est également debout sur un petit socle 
rectangulaire. Elle tient de la main gauche une corne 
d’abondance de petite taille, ici aussi très arrondie, d’où 
émergent des fruits, et de la main droite un gouvernail. 
Sur la tête, elle porte sur un diadème un petit calathos 
surmonté d’une coifure fragmentaire où l’on distingue 
ce qui paraît être un croissant lunaire. Ses cheveux sont 
longs et forment les boucles dites libyques17 sur les 
épaules. La déesse porte le chiton mais pas d’himation. 

IF0.3. Isis-Fortuna en argent (ig. 3)18

Les cheveux de cette igurine de 11,9 cm sont 
relevés en bandeaux. Au-dessus de la tête, se dresse le 
basileion. La déesse, vêtue d’un simple chiton à encolure 
en V, a le buste légèrement penché en avant. Un 
resserrement sous la taille semble souligner la rondeur 
de son ventre, proéminent. Du bras droit allongé, elle 
tient le gouvernail entier, dont l’extrémité inférieure 
adhère à la tunique. Le bras gauche, plié, est cassé au 
niveau de l’avant-bras, ce qui explique l’absence de corne 
d’abondance. 

Outre la valeur intrinsèque du métal, faut-il 
attribuer à l’argent une dimension plus proprement 
religieuse ? Cela n’est pas impossible. Dans sa description 
de la cérémonie de l’ouverture de la navigation, qui se 
déroule en mars, Apulée écrit qu’elle se terminait dans la 
liesse populaire et que les participants venaient baiser les 
pieds de la statue en argent de la déesse, posée en haut 
des marches du temple19. Sa taille n’est malheureusement 
pas précisée, mais il est très probable qu’elle était bien 
supérieure à celle de nos exemplaires. 

15/ Catalogue Gorny & Mosch 128, Munich 13 décembre 2003, 
Kunst der Antike, p. 78, n° 337.

16/ Catalogue Gorny & Mosch 132, Munich 16 juin 2004, Kunst 
der Antike, p. 100, n° 293. Le sens des attributs est inversé dans la 
description de l’objet.

17/ Schwentzel 2000, 21-33.
18/ Catalogue Münzenhandlung G. Hirsch Nachfolger, 

241, Munich 20-22 septembre 2005, pl. LXVII, n°1751, Antiken. 
Prekolumbische Kunst.

19/ Apulée, Métam., XI, 17, 4.
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IF1. Isis-Fortuna vêtue du chiton et de l’himation 
avec nœud isiaque 

IF1.1. Isis-Fortuna en bronze coifée d ’un calathos 
(ig. 4)

La statuette, provenant du Yémen, mesure 22 cm 
et elle est d’une excellente qualité20. Figurée debout, la 
déesse est placée sur une haute base circulaire sur laquelle, 
d’après le catalogue de vente, court une inscription sud-
arabique21. Elle porte le chiton et l’himation noué entre les 
seins, ce qui l’identiie à Isis22. Sa chevelure, remontée 
en bandeaux surmontés d’un diadème, laisse courir huit 
longues boucles sur les épaules. Tant le gouvernail que 
la corne d’abondance, qui devait être rapportée, ont 
disparu. La déesse est coifée d’un calathos et non du 
basileion, ce qui est assez rare23. L’inscription permettrait 
de la dater du ier siècle p.C.

IF1.2. Isis-Fortuna en bronze coifée d ’un basileion 
(ig. 5) 

Cette pièce vendue chez Christie’s24 est, ici 
encore, d’une grande qualité. D’une hauteur de 19,1 cm, 
le bronze est dépourvu de bras, ce qui nuit a priori à 
son identiication. Sur les cheveux séparés par une raie 
centrale et qui se terminent en anglaises sur les épaules, 
la igure féminine porte un diadème rehaussé d’un 
haut basileion, ce qui l’identiie à Isis. Les cornes sont 
inement ouvragées et les plumes délicatement incisées. 
La tête est résolument tendue vers la droite, comme 
il est de coutume pour les Isis-Fortuna. Le chiton est 
organisé en plis ins, qui contrastent avec le traitement 
plus lourd de l’himation. Le nœud isiaque est positionné 
sur le sein droit, et les franges du manteau courent sur 
le buste. Les pieds, avec des sandales, apparaissent sous 
les vêtements. Il est hautement probable que les bras 
tenaient les attributs caractéristiques des Isis-Fortuna, 
le gouvernail et la corne d’abondance.

20/ Sa qualité n’a rien à voir avec celle de nombreuses 
statuettes de petite taille trouvées en Italie : cf. par exemple le 
catalogue Iside. Il mito, il mistero, la magia, Milan 1997, V.151 et 152 p. 
491, pour deux bronzes de Chieti ; Ibid, III.23, p. 109 ; Manera & 
Mazza 2001, 83-85, n° 48-50, pour trois autres de la collection Betti.

21/ Nous n’avons hélas pu déchifrer l’inscription mentionnée 
dans le catalogue de la galerie Barakat sur la photographie aimablement 
fournie par M. F. Barakat. Elle est signalée dans le RICIS n° 
404/0701. 

22/ L’étude de Lichocka 1997 n’apporte pas grand-chose à la 
détermination précise du type.

23/ Publiant en 1998 une statuette du même type, découverte 
en Alsace, G. Clerc cite dans son étude plusieurs autres trouvailles 
présentant la même particularité. On ajoutera à sa liste une statuette 
vendue chez Sotheby’s : Sotheby’s New York, 17 décembre 1996, n° 77.

24/ Vente Christie’s du 16 juin 2006, p. 174, n° 233.

IF2. Isis-Fortuna vêtue du chiton et de l’himation 
sans nœud isiaque

IF2.1. Isis-Fortuna en argent (ig. 6)25

Avec cet objet en argent, nous retrouvons des 
dimensions beaucoup plus petites (5 cm ; 13 gr.). La 
déesse tient une corne d’abondance d’où débordent 
des grappes de fruits. Son basileion est particulièrement 
travaillé : au-dessus d’un croissant, il comporte les cornes 
lyriformes, le disque solaire et les hautes plumes. Le 
manteau est drapé de façon complexe et se termine sur 
le bras gauche, celui qui tient la cornucopia. Le gouvernail 
est cassé, à l’instar de la main droite qui le tenait. On 
remarque cependant son extrémité inférieure, au niveau 
du socle rectangulaire.

IF2.2. Isis-Fortuna en bronze (ig. 7)26

Quoiqu’en bronze, cette statuette n’est guère 
plus grande que celles en argent puisqu’elle ne mesure 
que 9 cm avec le socle cylindrique. Le basileion est ici 
clairement identiiable. Le gouvernail est abîmé dans 
son milieu, mais la partie inférieure et la position du 
bras droit ne laissent aucun doute sur l’interprétation. 
La corne d’abondance a disparu du côté gauche. Le 
manteau, roulé, passe horizontalement sous la ceinture 
haute de la déesse pour rejoindre son bras gauche.

IF2.3. Isis-Fortuna en bronze (ig. 8)27

Cette statuette dépourvue de socle, haute de 
11,5 cm, est très proche de la précédente. Le bras droit, 
baissé, devait tenir le gouvernail, mais il est cassé au 
niveau du coude. En revanche, le gauche tient une corne 
d’abondance richement pourvue. Le basileion, dont 
le disque s’orne d’une croix28, est inement ouvragé à 
l’instar de l’ensemble de la statuette. 

IF2.4. Isis-Fortuna en bronze (ig. 9)29

Cette statuette de 6,5 cm, à l’exception du 
sommet du basileion, est intacte. Le gouvernail est 
tenu fermement de la main droite, tandis que la corne 
d’abondance est posée sur une colonnette. Comme pour 
la précédente statuette, le disque du basileion est incisé 
d’une croix. Par comparaison avec d’autres exemplaires 

25/ Vendue sur le site Ebay en 2006. 
26/ Catalogue Gorny & Mosch, 119, Munich 16 octobre 2002, 

Kunstobjekte der Antike, p. 65, n° 3321. La même a été ensuite en vente 
sur le site Ebay.

27/ Catalogue Gorny & Mosch, 137, Munich 15 décembre 2004, 
Kunst der Antike, p. 49, n° 153.

28/ Sur la signiication stellaire (solaire ou lunaire) de ces 
croix, cf. Malaise 1976, p. 234-235.

29/ Catalogue Münzenhandlung G. Hirsch Nachfolger, 241, 
Munich 20-22 septembre 2005, pl. XXVI, n° 879, repris dans le 
catalogue 248 de la même maison, Antiken, 6 février 2007, pl. XXIV, 
n° 274.
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Fig. 9.

Fig. 8.

Fig. 11.

Fig. 10.
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très semblables, on peut émettre l’hypothèse d’une 
production rhénane30.

IF2.5. Isis-Fortuna en argent (ig. 10)31

Très proche du précédent, cet exemplaire de 9 cm 
présente une Isis au haut basileion, qui tient un gouvernail, 
complet, de la droite et appuie la main gauche sur une 
colonnette. Seule l’extrémité inférieure de la cornucopia 
subsiste, toute la partie au-dessus du petit pilier ayant 
disparu. Ici encore, le disque du basileion est frappé 
d’une croix. 

IF2.6. Isis-Fortuna en bronze (ig. 11)32

Haut de 14 cm, ce petit bronze est de belle 
facture. La déesse est placée sur une base cylindrique ; 
du côté droit, elle tient le gouvernail qui, rabattu devant 
elle, semble se mêler au manteau et, du côté gauche, la 
corne d’abondance. Le basileion est, comme souvent, 
détérioré dans sa partie sommitale. 

IF2.7. Isis-Fortuna en bronze (ig. 12)33

D’une hauteur de 10 cm, cette statuette présente 
l’avantage d’être complète, à l’exception de la partie 
supérieure du basileion. La déesse ne regarde pas devant 
elle, mais tourne entièrement la tête du côté droit, 
celui du gouvernail. Le chiton est largement couvert par 
l’himation qui retombe en pointe vers le pied gauche et 
ofre un subtil drapé sous le même bras. 

IF2.8. Isis-Fortuna en bronze (ig. 13)34 

Cet exemplaire de grande taille (20 cm), en fonte 
creuse et de patine verte, est de très belle facture. Le 
basileion est, une fois de plus, cassé à son sommet. Les 
attributs (gouvernail et corne d’abondance), autrefois 
rapportés, sont absents, mais la position des bras ne 
laisse aucune ambiguïté sur leur nature. Le chiton est 
noué haut sous les seins sans qu’on puisse considérer 
qu’il s’agit du nœud isiaque caractéristique. La tête d’Isis 
semble plus petite qu’elle ne le devrait. Les cheveux de 
la déesse sont coifés en bandeaux ramenés sur l’avant, 
mais les mèches libyques courent sur les épaules. Le 

30/ Comparer avec un exemplaire de Cologne, conservé 
au musée de Bonn, qui paraît issu d’un même prototype : Grimm 
1969, 147, n° 29, pl. 25.5 ; Tran tam Tinh 1990a, 784 et 520, n° 305 b la 
classe parmi les statuettes avec nœud isiaque, ce qui semble inexact. 
Mentionnons un autre exemple, assez proche, aux Pays-Bas : Willems 
& Clarysse, Les Empereurs du Nil, traduit du néerlandais par R. Preys, 
Louvain 2000, 318, n° 261 ; voir aussi, pour un exemplaire d’Aquilée, 
Budischovsky 1977, Aq 56, pl. 73a.

31/ Vente Kohn du 04 août 2006, lot n° 179.
32/ Catalogue Gorny & Mosch 150, Munich 11 juillet 2006, 

Kunst der Antike, p. 128, n° 339.
33/ Catalogue Gorny & Mosch 128, Munich 13 décembre 2003, 

Kunst der Antike, p. 69, n° 282.
34/ Catalogue Gorny & Mosch 132, Munich 16 juin 2004, Kunst 

der Antike, p. 67, n° 176 ; remise en vente dans le catalogue Gorny & 
Mosch 150, Munich 11 juillet 2006, p. 21, n° 15.

basileion, dont la partie inférieure semble être constituée 
de deux épis plutôt que du croissant lunaire, repose sur 
un diadème.

IF2.9. Isis-Fortuna en bronze (ig. 14)35

La statuette, complète, haute de 6,2 cm, est d’une 
qualité médiocre. Ici encore, la déesse porte un diadème 
en plus du basileion et regarde du côté du gouvernail. 
L’himation est large et remonte sur le bras gauche. 

IF2.10. Isis-Fortuna en bronze (ig. 15)36

Cette statuette, d’un style assez fruste, serait 
d’origine syrienne d’après le catalogue. Haute de 8,5 cm, 
elle pèse 91,7 grammes. Le gouvernail a disparu. La corne 
d’abondance est de grande taille puisque les fruits qui 
en ressortent sont aussi volumineux que la tête d’Isis. 
Comme pour la précédente, l’himation remonte de la 
droite vers le bras gauche. 

IF3. Isis-Fortuna vêtue d’un chiton serré laissant 
le sein gauche nu et drapée de l’himation 

IF3.1. Isis-Fortuna en bronze (ig. 16)37

La statuette, haute de 9,5 cm, est malheureusement 
amputée au niveau des bras : le gauche est cassé au niveau 
supérieur, ce qui ne permet pas de vériier la présence 
d’une corne d’abondance, généralement détachée 
du corps sur ce type de modèle. Le droit est cassé au 
poignet, mais l’extrémité inférieure du gouvernail 
est bien igurée. Isis est vêtue d’un chiton serré sous la 
poitrine et elle porte un himation ramené sur le bras 
gauche. 

IF3.2. Isis-Fortuna en bronze d ’Arykanda (ig. 17)38

Cette statuette, dont la taille ne nous est pas 
connue, a été retrouvée sur le territoire d’Arykanda, en 
Lycie, une région pour laquelle les témoignages isiaques 
sont assez rares39. Elle est cassée au niveau du cou, mais 
les deux morceaux sont conservés. Le visage, aux traits 
lourds, manque de inesse. Le basileion est caractérisé par 

35/ Münzenhandlung G. Hirsch Nachfolger, 207, Munich 16 
février 2000, Antiken, p. 16, n° 319, où la statuette est identiiée comme 
une Fortuna. 

36/ Münzen Auktion Schenk, 82, Essen 14-15 novembre 2001, p. 
25, n° 594.

37/ Münzenhandlung G. Hirsch Nachfolger, 248, Antiken, Munich 
6 février 2007, pl. XXIII, n° 272.

38/ Elle est publiée dans un petit guide local turc par C. 
Bayburluoğlu, Arykanda, 2003, p. 64, sans plus de précisions.

39/ Cf. Parlasca 1993 et Delrieux 2008. Rares sont les petits 
bronzes d’Isis actuellement connus pour l’Asie Mineure. Outre Tran 
tam Tinh 1990a, 785 et 521-522, n° 312 a et b (Laodicée du Lycos et 
Nicomédie), on ajoutera Feugère & Lali 2006, 44, n° 63, pour une Isis-
Fortuna (le n° 64 n’est pas une Isis-Fortuna, mais une Fortuna simple). 
La femme assise sur un rocher, considérée comme une personniication 
de la Cilicie (n° 52), est en fait une Isis dolente. Ces deux bronzes sont 
de Tarse. Des terres cuites d’Isis sont également attestées en Asie 
mineure : cf. Podvin (à paraître).
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deux larges cornes incisées et un disque solaire marqué 
d’une croix. La corne d’abondance est cassée, alors 
que le bras gauche subsiste. Le droit est, en revanche, 
brisé, mais cela n’empêche pas de savoir qu’il tenait un 
gouvernail dont on reconnaît la partie inférieure. 

2. IsIs-aphrodIte

Les liens anciens entre Isis et Aphrodite puisent 
leurs racines dans un certain nombre de prérogatives 
communes. Toutes deux sont des déesses d’une nature 
éminemment érotique, intimement liée à l’amour, à la 
beauté et à la féminité ; toutes deux sont, dès le début 
de l’époque hellénistique pour Isis, bien avant pour 
Aphrodite, des divinités marines40, bientôt liées à la 
personne de la souveraine lagide, à commencer par 
Arsinoé II. De nombreuses représentations igurées, bien 
attestées dans la petite et moyenne statuaire sans doute 
dès le iii

e siècle a.C., précisent cette identiication en 
combinant un certain nombre d’unités iconographiques 
propres à l’une et à l’autre.

Ce type de représentation d’Isis-Aphrodite paraît 
caractéristique de l’espace syro-égyptien41.

IA1. Isis-Aphrodite en bronze (ig. 18)42

La première statue, haute de 45 cm43, qui 
proviendrait de Basse-Égypte, est en bronze moulé selon 
la méthode de la cire fondue et igure la déesse nue, la 
jambe droite avancée supportant son poids, la jambe 
gauche légèrement en retrait et s’appuyant sur la pointe 
du pied pour mieux suggérer l’attitude de la marche, 
selon l’attitude de la célèbre Aphrodite de Cnide due à 
Praxitèle. Elle tend le bras droit, légèrement plié et orné 
d’un bracelet, vers l’avant. Le bras gauche adopterait 
la même position, que l’on peut déduire d’exemplaires 
similaires44, s’il n’était cassé. Ces mêmes comparanda 
suggèrent qu’elle tenait des attributs aujourd’hui 
disparus : du côté gauche, c’était probablement une leur 

40/ Bricault 2006a, 28-31.
41/ Selon Jentel 1981, 152, les statuettes dont la provenance 

est connue seraient toutes originaires de Basse-Égypte ; cf. cependant 
Rey-Coquais 1974, pour des petits bronzes de la région de Tartous 
montrant l’image syncrétiste d’Isis-Aphrodite, qui conserve la nu dité 
de la déesse grecque, à laquelle s’ajoute une coifure égyptienne, ainsi 
que de nombreux autres bronzes cités par Williams 1979, 95-96. En 
fait, les statuettes ont pu être produites en Égypte puis exportées vers 
la Syrie. L’étude approfondie de ce type reste à faire.

42/ Elle igurait sur le site Internet de la galerie Barakat, à 
Beverly Hills, n° X.0082. Nous remercions M. Fayez Barakat de nous 
avoir aimablement autorisé à la publier.

43/ Jentel 1981 signale que ces statuettes mesurent entre 40 et 
60 cm. Cf. également Williams 1979, qui livre l’étude la plus complète 
à ce jour sur ce type. 

44/ Voir par exemple le catalogue Fortuna Fine Arts. Beloved by 
Time. Four Millenia of Ancient Art, New York, 2000, p. 86, n° 139, pour 
une petite statue d’Isis-Aphrodite de 69,5 cm avec le socle, une pièce 
du Musée égyptien de Berlin : Roeder 1956, 260, § 315e et pl. 37f, ou 
encore une statuette du Musée de Brooklyn : The Brooklyn Museum, 
Late Egyptian and Coptic Art. An Introduction to the Collections in The 
Brooklyn Museum, Brooklyn 1943, pl. 24. 

de lotus d’où émergeait le jeune Harpocrate ; du côté 
droit, ce pouvait être un miroir45. Sur la tête, la déesse 
porte une imposante couronne à palmettes, encadrant 
un basileion central, le tout posé au-dessus d’un diadème 
orné d’un uræus. Deux mèches bouclées courent sur les 
épaules. Les yeux étaient à l’origine en pierres incrustées. 
Son cou est orné d’un collier aux multiples pendentifs, 
dont l’amulette centrale est hélas diicile à distinguer. 
Ses pieds sont chaussés de sandales lacées assez haut.

IA2. Isis-Aphrodite en bronze (ig. 19)

Ce deuxième exemplaire46 est de taille plus 
réduite puisqu’il ne mesure que 22,7 cm. Le bras gauche 
de la déesse est baissé ; il semble ne rien tenir. Le droit, 
qui brandit un objet indistinct47, est plié. Toujours nue et 
massive, Isis est coifée d’un diadème à quatre palmettes 
qui encadrent un basileion bien conservé48. Elle ne porte 
pas de collier.

IA3. Isis-Aphrodite en bronze, coifée d ’un vautour 
accouvé (ig. 20)49

Cette statuette, haute de 21 cm, est 
particulièrement bien conservée. Isis-Aphrodite nue, 
déhanchée, a sur la tête un vautour accouvé hérité de 
rapprochements anciens entre Hathor et Mout50, 
mais aussi le basileion, placé pour sa part au sommet 
du crâne et qui se termine en pointe. Le bras gauche, 
dont le poignet s’orne d’un bracelet saillant, est plié. 
Dans sa paume gauche, la déesse tient une sphère, peut-
être une pomme51, comme sur un exemplaire similaire 
mais dépourvu de socle, acheté au Caire et conservé à 
Berlin52. Notre statuette, complète, a conservé ce qui se 
trouvait dans la main droite, à savoir une couronne. À 
l’instar d’un bronze très proche du British Museum, elle 
est debout sur un piédestal en forme de U dont la partie  
 
 
 

45/ Comparer avec Tran tam Tinh 1990a, n° 249, V.1, p. 779-
780 et V.2, p. 516-517. Voir aussi Jentel 1984, n° 85, II.1, p. 158 et II.2, pl. 
162, et Williams 1979, pl. X. Une statuette qui a conservé Harpocrate 
dans sa leur de lotus se trouve au Musée de Cologne : cf. Arslan 1997, 
109, III.23 ; Roeder 1956, 260, § 315d et pl. 37h.

46/ Catalogue Art of the Ancient World, Royal-Athena Galleries, 
XI, janvier 2000, p. 26 n° 51. Nous remercions M. F. Williamson Price 
directeur associé des Royal-Athena Galleries, à New-York, de nous 
avoir autorisés à la publier.

47/ Comparer avec un bronze conservé à Madrid (n° inv. 
2084), où la déesse a également le bras gauche baissé et le droit plié, et 
tient un bandeau qui pourrait être un strophion : Iside, p. 112, III.28.

48/ On peut rapprocher cet exemplaire d’une statuette de 
Syrie, haute de 29,6 cm avec le socle : Au pays de Baal et d ’Astarté. 10 000 
ans d ’art en Syrie, Paris 1983, p. 236, n° 269.

49/ Vente Sotheby’s du 30 novembre 2005, lot 69.
50/ Malaise 1976, 216.
51/ Allusion à Pâris qui attribua la pomme de discorde 

destinée “à la plus belle” à Aphrodite, ce qui courrouça les autres 
déesses et contribua à la guerre de Troie. 

52/ Roeder 1956, 259, § 315b et pl. 38c.
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centrale est occupée par un escalier à cinq marches53, qui 
suggère une origine syrienne. 

IA4. Isis-Aphrodite en bronze, coifée d ’un vautour 
accouvé (ig. 21)54

Haute en l’état de 33 cm, cette statuette igure 
une déesse nue, au déhanchement caractéristique. Une 
cassure au niveau des mollets l’a privée de ses pieds. Les 
bras, qui avaient été réalisés à part, manquent également. 
Seul le bras gauche, d’après la cassure, était baissé. La 
déesse est coifée d’un diadème composé d’un vautour et 
d’une leur de lotus ; ses cheveux forment des anglaises 
qui courent sur les épaules. Il est vraisemblable qu’un 
basileion, disparu, était placé sur la leur de lotus ainsi 
posée au sommet du crâne. À la diférence de la plupart 
des statuettes d’Isis-Aphrodite55, plutôt massives, 
on remarquera le caractère svelte de la déesse, ce qui 
l’apparente davantage aux représentations de la seule 
Aphrodite56.

IA5. Isis-Aphrodite pudique, coifée d ’un vautour 
accouvé, en bronze (ig. 22)57

Cette statuette, haute de 36,8 cm, nous montre 
cette fois une Isis-Aphrodite dite pudique car vêtue d’un 
chiton que Tran tam Tinh considère comme collant, ce 
que ne valident pas les nombreux plis du vêtement de 
notre exemplaire. Elle est coifée d’un vautour accouvé 
surmonté d’un haut basileion. Les yeux levés, la déesse 
regarde vers sa gauche. Sa main gauche semble tenir le 
vêtement devant l’aine droite, alors que, de la dextre, elle 
tient le chiton devant sa poitrine, en un geste cherchant 
à voiler pudiquement les attributs de sa féminité58. Son 
épaule gauche est dénudée. 

53/ BM 134 875, de 22 cm : Tran tam Tinh 1990a, 780 et 517, 
n° 252e ; le déhanchement de la statuette du British Museum est 
diférent, et l’escalier ne compte que quatre marches. Ce type de socle, 
visible sur un exemplaire d’Isis-Aphrodite conservé à Damas (Amiet et 
al. 1983, 235), apparaît également sur des représentations d’Aphrodite 
(et non Isis-Aphrodite) découvertes en Syrie : Jentel 1984, 159-160, 
164, n° 112 et 124. On ajoutera un bronze vendu chez Christie’s le 25 
avril 2001, p. 62, n° 97, qui serait Arsinoé II en Isis-Aphrodite d’après 
Antonovich 1996, p. 234 et 406.

54/ Catalogue Gorny & Mosch 140, Munich 21 juin 2005, Kunst 
der Antike, p. 47, n° 103.

55/ Tran tam Tinh 1990a, 780 et 517, n° 252. 
56/ Comparer une statuette de Damas : Zouhdi 1976, 89, ig. 

27. 
57/ Lot 501 de la vente 1466 (9 juin 2004) de Christie’s : The 

Morven Collection of Ancient Art. 
58/ On pourra la comparer avec les bronzes mentionnés par 

Tran tam Tinh 1990a, 780, n° 255 ; voir aussi Jentel 1981, 153-154, pl. IV 
et V, notamment pour un parallèle saisissant conservé au Louvre sous 
le n° Br 4415, et qui provient d’Amrith, en Phénicie (pl. V.2). Voir enin 
une Isis-Aphrodite pudique dans Grimal et al. 1998, 167 n° 114, trouvée 
à Saïs et conservée au musée de Tanta sous le n° 3377.

3. IsIs marchant, tenant un uræus 
 

IM1. Isis marchant, brandissant un uræus 
(ig. 23)59 

Sur ce bronze, Isis est présentée dans l’attitude de 
la marche. Elle est vêtue d’un chiton et d’un himation, ce 
dernier formant le nœud isiaque. Le bras gauche est collé 
le long du corps alors que le droit, tendu en avant, tient 
fermement un uræus coifé d’un disque solaire60. Ain 
d’améliorer la tenue du serpent qui ofre un angle droit 
avec le bras, un soutien oblique relie sa partie supérieure 
à l’avant bras, comme sur un exemplaire étudié par G. 
Roeder61. Sur la tête, la déesse porte un vautour accouvé 
surmonté d’un basileion. Le style est hiératique et laisse à 
penser que ce bronze de 13 cm, à patine rouge marron, a 
été réalisé en Égypte ptolémaïque. 

4. IsIs-thermouthIs

Dans l’Égypte ptolémaïque, Thermouthis, 
nom grec de la déesse des moissons Renenoutet, est 
identiiée à Isis, notam ment à Narmouthis, au Fayoum. 
Dispensatrice de la fertilité, elle est alors représentée 
sous la forme d’un serpent à tête humaine, coifé du 
basileion62. Ce modèle est surtout présent en Égypte, sur 
des terres cuites. 

IT1. Buste d’Isis-Thermouthis en bronze 
(ig. 24)63 

La déesse, qui présente un visage assez lourd, est 
coifée d’un diadème surmonté du basileion, tandis que 
deux anglaises, assez droites, tombent sur ses épaules. Un 
collier orne son cou. Les seins sont bien mis en évidence, 
et elle est dépourvue de bras, comme c’est habituel sur 
ce type de représentation. Le bronze, cassé au niveau 
de l’estomac, qui mesure en l’état 10,5 cm, devait se 
compléter par une queue de serpent, identiiant la déesse 
à Isis-Thermouthis. Il semble possible d’envisager une 
origine égyptienne pour cet objet. 

IT2. Buste d’Isis-Thermouthis en argent 
(ig. 25)64 

Cette petite pièce en argent de 8,3 cm igure Isis 
sous la forme d’un uræus. On reconnaît parfaitement 
les écailles du serpent qui commencent au-dessous des 
seins. Le style est plus hellénisé que sur l’exemplaire 

59/ Catalogue Gorny & Mosch 158, Munich 22 juin 2007, Kunst 
der Antike, p. 192, n° 524

60/ Ce type a été identiié par Tran tam Tinh 1990a, 765 et 
502, n° 15, qui omet de parler du vautour. 

61/ Roeder 1956, 262 et pl. 38 i.
62/ Sur cette divinité, cf. Deschênes 1978 et 1980.
63/ Catalogue Gorny & Mosch 111, Munich 16 octobre 2001, 

Kunstobjekte der Antike, p. 78, n° 3296.
64/ Catalogue Art of the Ancient World, Royal-Athena Galleries, 

IX, janvier 1997, p. 48 n° 189. 
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précédent. On peut le rapprocher d’un exemplaire 
retrouvé à Cyzique65, où Isis-Thermouthis est en 
compagnie de Sarapis, la partie inférieure de leurs corps 
étant mêlée en un nœud. 

5. IsIs et harpocrate

IH1. Isis et Harpocrate en bronze (ig. 26)66

Cette petite statuette d’Isis peut paraître 
étonnante. La déesse est igurée de face, coifée d’un 
élément aplati afectant globalement la forme d’un 
V imposant qui devait faire oice de basileion. Elle est 
vêtue d’un chiton et drapée d’un himation. Ses traits 
sont réduits à l’essentiel : deux points pour les yeux, 
un trait pour la bouche et deux pour le nez, quelques 
traits pour les cheveux. La main droite est baissée et 
tient l’himation ou un gouvernail. Du bras gauche, elle 
supporte une corne d’abondance. À côté d’elle, à sa 
gauche, deux éléments verticaux sont ichés dans la base 
rectangulaire. Un dernier élément indéterminé se situe à 
l’extrémité. Un pendentif d’Isis et Harpocrate en argent, 
trouvé et conservé à Carnuntum, est du même type que 
notre bronze, à ceci près qu’il est de meilleure qualité 
esthétique67. Il permet notamment de comprendre que 
le personnage à côté d’Isis, dont il ne reste que les pieds, 
est Harpocrate, l’index droit à la bouche et la corne 
d’abondance du côté gauche. Ces éléments sont plats 
et ils comportent tous deux un tenon à l’arrière, ce qui 
laisse à penser qu’ils étaient ichés, peut-être dans un 
meuble ou un laraire. 

6. Bustes et têtes d’IsIs

T1. Tête d’Isis en bronze (ig. 27)68

Sur ce très bel exemplaire de 4,5 cm de haut, la 
déesse a les cheveux regroupés en chignon. Elle est coifée 
d’un diadème frappé de plusieurs points et rehaussé du 
basileion, dont le petit disque est marqué d’une croix. 
Elle faisait partie d’une statue de plus grande taille, la 
cassure se situe au niveau supérieur du cou.

 
 

65/ Mordtmann 1879, 260 et pl. IX ; Tran tam Tinh 1990a, 
789 et 526, n° 359. Cf. Podvin (à paraître) pour un exemplaire en terre 
cuite à Cyzique.

66/ Ce petit bronze est passé en vente sur le site de vente 
Ebay au printemps 2007.

67/ Buora & Jobst 2002, 279, n° Vf.1. Cet objet mesure 3,7 cm 
de haut sur 2,6 de large et 0,2 d’épaisseur. Cf. Bricault & Veymiers 
2006. 

68/ Catalogue Gorny & Mosch, 119, Munich 16 octobre 2002, 
Kunstobjekte der Antike, p. 68-69, n° 3345.

B1. Buste d’Isis (?) (ig. 28)69 

Ce buste est en réalité une applique de 
bronze, haute de 4,5 cm. Ce qui coifait la déesse a 
malheureusement disparu, cassé au sommet du crâne : 
on relève cependant les restes de ce qui paraît être un 
basileion. Les cheveux sont organisés en boucles libyques, 
et plusieurs anglaises s’étalent sur les épaules. Sur le 
chiton, une guirlande lorale part de l’épaule droite et 
passe entre les seins. 

B2. Buste d’Isis (ig. 29)70

Ce buste de bonne qualité, haut de 13,5 cm, paraît 
être une représentation d’Isis. La déesse, au regard 
triste, est coifée d’un diadème ouvragé, surmonté 
de deux serpents qui soutiennent un disque solaire, 
des cornes de vache stylisées, un petit disque marqué 
d’une croix, et trois épis de blé dressés. Les boucles des 
cheveux courent sur les épaules. Sur le chiton, elle porte 
un himation et une bande de tissu part de l’épaule droite 
pour passer entre les seins : dans le cas présent, il ne doit 
pas s’agir d’une guirlande lorale. Il semble possible de le 
dater du ier siècle p.C.

B3. Buste d’Isis (ig. 30)71

Ce buste haut de 16 cm paraît issu du même 
prototype que le précédent. Les diférences entre les 
deux pièces sont minimes : ici, les barbules de deux 
des épis sont conservées, tandis que pour la précédente 
seules celles de l’épi de droite l’étaient ; le décor du 
diadème est un peu plus travaillé et orné de petits 
cercles. Notons qu’une statuette de même inspiration 
est conservée au Musée archéologique de Réthymnon, 
en Crète72. 

69/ Catalogue Gorny & Mosch, 119, Munich 16 octobre 2002, 
Kunstobjekte der Antike, p. 80, n° 3419.

70/ Catalogue Gorny & Mosch, 111, Munich 16 octobre 2001, 
Kunstobjekte der Antike, p. 12, n° 3013.

71/ Catalogue Art of the Ancient World, Royal-Athena Galleries, 
X, Janvier 1999, p. 17 n° 58.

72/ Karetsou 2000, 431, n° 500.
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